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La principale différence d'une per

sonne sage d'avec celle qui ne l'cstpasj

c'est qu'au lieu que l'un agit a l'avaruru-

re & fans dessein , se laissant aller a ce

qui se rencontre, sans y penser & fans

Ic rapporter a aucun but certain i l'autre

au contraire fait toutes choses pour une

certaine fin,qu'il se propose en só esprit,

& qui est proprement la raison, qui le

meut, & le porte a faire ce qu'il fait. x

Auflî voyez-vous , que Dieu, qui est la

sagesse souveraine ,eti use toûjours ainsi.

Le monde est comme un ample òc im

mense theatre,où il a exposé ses oeuvres

a nos
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chap. a nos sens, où il a fait dés le commence-

1 jnent , & où il fait encore tous les jours

une si prodigieuse quátitè de choses,qu'il '

»n'y eut jamais d'homme , & n'y en aura

jamais a l'avenir, qui en puisse seulemét

dire,o\i cómpïdndre le nombre.Lés Phi

losophes les ont considérées avec une

grande application d'esprit, & ont pour

la pluspart passé toute leur vie dans cet-

tcètude. Ils y ont remarqué des diffé

rences infinies;qu'ily en a qui font gran

des^ d'autres qui font petites ; & mes-

me en tous les. degrez & en toutes les

mesures de la grandeur & de la peti-

tcssc,que les unes se meuvent & qucles

autres se reposent',que les unes vivent se

nourrissant & croissant ; que dans les

autres on.ne remarque rien de íêmbla-

blejqu'il y en a qui sentent, d'autres qui

n'onc nul sentiment i que de celles qui

scntentjles unes vont , & viennent d'un

lièu èn un autre , les autres demeurent

toûjours attachées au lieu où elles se

treuvént ; les unes raisonnent , les autres

ne raisonnent pointjpour ne rien dire de

l'admirable & infinie diversité de leurs

formes, &de leurs figures, & de leurs

couleurs ; de la structure & température
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de leurs corps, &. des elcmens , où elles çbap.

ont été logées par le Créateur , les unes XI-

dans le Ciel,les autres dans l'air ou dans

l'eáu, ou dans la terre. Mais ils ont re

connu qu'avecquecette grande variété,

elles' s'accoident toutes en ce point,

qu'il ne s'y tfifcuve rien my grand .ayt

petit,ny forr,oy foible, oy mobile ny im

mobile,qui ayt été fait en vain; 6c les

Princes des Philosophes, qui ont le plus

exactement e'tudic ce livre de la Nature*

&t qui y ont le plus heureusement réussi,

aprés en avoir considéré les mystères,;!^

tant qu'il leur a e'tè possible , sécrient ra

vis en admiration , que tout ejì plein de

sagesse & de raison ; c'est a dire que toutes

ces choses ont chacune leur fin, oùjsç

rapporte ce qu'elles ont d'estre , ou d$

mouvement,ou d'action ,si proprement

&L d'une manière si juste & si exacte*

qu'il est évident , que c'est pour cela

qu'elles font ce qu'elles fontoou qu'elles

agiísent comme elles agissent. Mais st

les œuvres, que ce grand souverain

Seigneur a faites > &: qu'il fait encore

tous les jours en la Nacure,o'nt tiré cíeit«

confession de la bouche de. ceux , qui

les ont considérées avec foìnicellcs qu'il

2. a faites
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chap. a faites en la grâce , & dans l'Eglise,Ies

X1, doctrines,& les leçons, les disciplines &

les services, & généralement toutes les

institutions, qu'il y a baillées aux fidèles,

obligent encore beaucoup plus tous

ceux,qui les étudient d'y reconnoistre la

mesme perfection} qu'elles ont toutes

leurs fins , & des fins excellentes ; &

qu'elles font toutes pleines , non simple-

tnent de raisôa&sageffè, mais d'une rat-

so»y8c d'uneftgejse tout a fait exquise &

admirable,^ en un mot divine. Ie lais

se-là pour cette heure les dispositions

mystiques du vieux Testament , ses ór-

donnances,fes ceremonies,ses festes, Sc

ses autres disciplines , & les admirables

rapports qu'elles ont toutes a leur vraye

ío légitime fin,qui est Iesus Christ,com-

me S. Paul nous l'enseigne.Ie ne dis rien

non plus des veritez , que Dieu nous a

révélées par l'Evangile de son Fils; qui

nous conduisent toutes a leur but,qui est

la consolation & la sanctification que Je

Christ a promise au nouveau peuple , si

nécessairement & si proprement, qu'il

n est pas possible ny d'y parvenir fans les

connoistre &fans les croire , ny d'y fail

lir ou d'en décheoir,si on les connoist 2c

si on
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fì on les croit véritablement. Ie m'arre- Ç^P-

steray a la feule partie , dont l'Apôtre

traite en ce lieu;c'est a dire au saint Sa

crement de la Cene. Car le Seigneur

Iesus, dont S. Paul nous rapporte les pa-

roIes,ayant commande a ses disciples, la

première partie de l'actió , en quoy con

siste ce mystère , qui est de manger du

pain consacre par la bénédiction , fie

rompu ensuite pour nous estre le Sacre

ment de son corps immolé , & mis a la

mort pour lexpiation de nospechezileur

ordonne maintenant de célébrer cy+

âpres cette sainte action dans son Eglise,

8c leur en déclare la fin,fií le dessein en

ce peu de mots, que nous avons leus;

Faites cecy en commémoration de moy. Saint

Luc rapporte aussi expressément, que le

Seigneur dit ces paroles aprés avoir

baillé le pain sacré a ses disciples. Ius-

ques-là il y avoit dequoy s'e'tonner, qu'il

leur recommandast de manger ce pain;

&c de Je manger , comme son corps,c'est

a dire comme sacrement desoncorps rom-

pupour nous ; & dequoy douter s'il suffi-

roit de faire présentement ce qu'il leur

ordonnoit , & cette fois-là seulement,

ou s'il faudroit continuer de faire le

5 sembla-

■
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Chap: semblable a l'-avenir. lesus pour leur

*I: ôter cette doute,& toute autre dificufrò

« de l'cfprit leur déclare son intentior, &J

les instruitdela fin & de l'usage de cet

te zâiortíFaite's cecy ( dit- il ) en cotnmemo-

ration de moy. Mais il -leur baille auífi est

parlant ainsi une brieve 5c claire exposi

tion de ce qu'il avoitdit, me» corss rompu

fourvoui ; ce qui fans doute leur avoit

■semblé une enigme,quand il l'avoit pro-

noncèjdans l'imagination qu'ils avoyene

encore alors, que le Seigneur demeure-

roit toujours avec eux. Le mot de corn-

ptetitqr&tion eftace toutes ces penfées;érác

clair , que la mémoire &. la commémo

ration,est des choses paífe'es & absentes,

& non des présentes 5 si bien qu'en leur

disant , 'ils fassent cela, en commémoration

deluyïiì leur donne assez clairement a

entendre , qu'ils neTaurontpas toujours

présent avec eux. C'est donc Comme s'il

ïeurdiíòit ; Ne présumez pas , queje

doive toujours estre av<ecque vous surlá

terre. Aprés avoir souffert cette morr>

où. mon corps fera rompu pour vous , &C

aprés m'estre représenté vivant & res

suscité des morts pour vôtre instruction

4£ consolation , il faudra pourtant enfin,
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que je me sépare d'avecque vous, & que c^p.

je retourne au Ciel en la maison de mon

Pere. Quand je seray ainsi éloigné de

vous , souvenez-vous de rnoy* & de ce

que je vais faire pour vous , & afin d'en

conserver la mémoire toujours fraische

jau milieu de vous, mangez de ce pain

sacré, que je vous baille pour mon corps

rompu pour vous , afin de vous en estre

le Symbole, & le mémorial durant tout

le temps de mon absence. C'est la fin

pour laquelle ic vous le donne Sc vous Je

recommande. Bien tost apre's quand la

mort & la résurrection de lesus, & son

ascension dans les Cieux eurent fait voir

aux disciples l'accompliísement de ces

veritez,ils reconnurent bien que c'étoit-

là le sens de ces paroles , Faites cecy en

commémoration de moy.Et le Seigneur dés

l'heure mesme les avertit assez de son

éloignement, & de son absence d'avec

eux dans le long discours , qu'il leur en

tient en Sw Iean. Mais ils étoyent si fort

prévenus de lopin ion de ce qu'ils sou-

haitoyènt le plus ; qu'ils rte peurent ja

mais bien &: nettement comprendre

cette veritè,que lors qu'ils la virent réel

lement accomplie par son ascension dans

» • "• v.v* 4 les
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tíwp. Us Cieux.Gela fyffiroit,Mes Fr«es,pout

* L ^intelligence de Ces paroles du Seigneur,

aussi claires, qu'elles font brieves, si l'o-

piniastrevè §c la chicane de Terreur , n'y

çherchoic de l'appuy pour íès songes , &

ne nous obligeoit a nous arrester icy pour

dissiper les brouillards , dont elle tasche .

en vain d'obscurcir la simple vérité de

ce texte. Car si vous en croyez ceux de

k communion de Rome , ces quatre ou

cinq paroles Faites cecy en commémoration

tmcii. 4é «^signifient ; Vous mes Apôtres , &

rwx.y^ious ceux, qui vous succéderont dans

mon Eglise en qualité d'Evesques , & de

Prestres , soyez Sacrificateurs vraycmenc

& proprement ainsi nommez , & offrez

f/^' * a Dieu le Pere mon corps &: mon sang

1.2.}. sous lès espèces du pain & du vin en sa

crifice vray & prppre, non sanglant a la

yeritè,mais néantmoins propitiatoire,

non íenlemcnt pour les péchez , pour les

peines, satisfactions & nécessitez des vi-

vans,mais aussi pour les morts , non en

core pleinement nettoyez de teWtes les

taches de leur vie passée i & immole»

"ainsi l'Agneau de la nouvelle Pasque.

Eussiez vous jamais creu,que le Seigneur

en disent a ses disciples , Faites cecy e»

. •. . (çmmemorutio» «
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commémoration de moy , eust entendu & iì- Chap.

gnifiè cane de choses si étranges , &: dontx L

il ne paroist rrace quelconque®on feule

ment en pas une de ces paroles,mais non

pas meíme dans aucune des Ecritures du

vieux & du nouveau Testament, ny dans

ce qui nous reste des eníëignemens de la

première & plus ancienne Chrétienté,

qui fleurit du temps des Apôtres & plus

de cent ans aprés eux ? Ie nem'étonnc

pas,si ces Messieurs soutiennent , que l'E-

criture sainte est obscure. Car siíes au

tres textes ont des sens aussi e'ioignez de

leurs paroles-, que Test de celles du Sei

gneur celuy,qu'ils leur donnent, ìln'ya

Homme ny Ange,quelque subtil & péné

trant qu'il soit , qui puiíse jamais y rien

entendre, il n'appartient qu'au Pape , &

a son Concile de deviner qu'elle a été la

pensée de Dieu dans tout ce qu'il a die

en fa Parole. Son Ecriture si vous en

croyez ces Messieurs, n'est qu'vn brouil

lard, &un nuage sombre, noir &rene-

breux, dont toutes les paroles ne signi

fient rien , jusques a ce que le Pape y ayr,

répandu la lumière de fa sapience, les

animant du sens qu'il Juy plaist ; au lieu

qu'avant cela elles íònc mortes & fans
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Chap.. yie t & capables, comme le son des clo-

ches,de recevoir également tous les sens,

que l'on voudra leur donner ; jusques a

ce que ce prétendu oracle de Rome » en

découvrit la vraye signification. C'est

par son autorité feule, que ces Messieurs

treuvent leur sacrifice de la Messe dans

ce passage. Ce n'est pas qu'il y soit en

effet,ny qu'ils l'y voyent non plus que

nous. Car s'il y étoit , pourquoy ne l'y

verrions nous pas aussi bien qu'eux'mais

encore qu'ils ne l'y voyent point , & qu'il

n'y soit point en effet ; néantmoins par

ce que le Pape,dit qu'il y est, il faut qu'ils

le confessent & le soutiennent , & le si

gnent de leur sang si besoin est,fous peine

d'anatheme ; comme vous voyez qu'au-

jourdhuy il leur fait signer , que Ianfe-

nius a écrit dans ion livre certaines pro

positions au sens, qu'il leur dicte , bien

que jamais ny luy ny les sièns,neles ayent

peu montrer dans cet auteur, depuis plu

sieurs années , qu'on les prie & qu'on les

coniure de le faire } n'y que ceux qui

demandent d'en estre éclaircis , les y

ayenc jamais peu trouver, quelque foin,

qu'ils ayent pris de lés y chercher. C'est

leur feule violence,' Scies tours de chi

cane,



surìaì- T.fitre aux Corinthiens. 2$i

cane , dont ils tâchent de la farder , qui ^2t

nous obligent a examiner ce texte plus'

exactement ; & pour y tenir quelque

ordre, nous en rapporterons toute l'ex-

position a deux points ; dont le premier

est le commandement du Seigneur, Pata

tes cecy ; &c le second la fin , pour laquelle

il nou-ï commande de le faire , en com

mémoration de moy ( dit-il ) Ce seront-là

s'il plaist au Seigneur, les deux parties

de toute cette action.

Pour le premier de ces points,c'est une

chose pitoyable , qu'il y ayt de la dispu

te fur le sens de ces-paroles , Faites cecyi

comme s'il y avoir aucun homme 'assez

grofïìcr pour ne pas entendre , qu'elles

commandent aux disciples de faire ee

qu'ils venoyent de faire par Tordre du

Seigneur.' Ne'antmoins nos adversaires

contestent contre une verirè si claire;&:

veulent a toute force , que par ces paro

les Iefus commande afes Apôtres defa-

crifier , ou defaire unsacrifice. Mais quand

il faut le prouver, ils ne s'y prennent pas

tous d'une mesme forte- Quelques uns

s'attachent aux mots mesme*, &pre-

tendenty treuver leur sacrifice exprimé

formejlement; disant, que la première

'■ '•* de
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chap. de ces deux paroles , assavoirfaire , (e met

xl- assez souvent dans les langues Ebraique,

Grecque , & Latine , pour dire sacrifier,

Si bien qu'en la prenant ainsi en ce lieu,

le Seigneur commande a ses Apôtres de

sacrifier ce qu'ils avoyent reccu de Iuy;

c'est adiré son corps , comme ils le sup

posent. Mais ils n'ont pas bien considéré

ce qu'ils mettent en avant. Car encore

que faire se prenne quelquefois ainsi

dans ces trois langues , néantmoins , s'ils

y eussent pris garde de prés > ils eussent

treuvè , que quand il est construit en la

manière , qu'il est en ce lieu dans l'origi-

nal de S. Paul, & de Saint Luc , jamais il

ne signifie sacrifier. Quand les Grecs de

Latins en usent en ce sens, ils raccompa

gnent toujours du nom de quelque choie

sacrée, & destinée a estre immolée; com-

rírgxum me quand ils disentfaire un agnew , pour

sacrifier un Agneau; Encore les Latins

ont- ils accoutumé de construire ces pa

roles autrement , disant/à/r* d'un agneau^

qui est évidemment une manière de par

ler raccourcie , où se sous-entend le nom

desacrifice \ pour dire faire unsacrifice d'un

agneau. Mais icy , comme chacun void,

]f Seigneur die simplement , Faites cecy-,
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sans ajouter le nom d'aucune victime,qui chap.

puisse induire , qu'en commandant de U x '*

fairet il entende, qu'on la sacrifie, l'en

dis autant de la langue Ebraïque ; comme

quand le Prophète dit dans l'Ebreu y Jeters-M-t

feray des boeufs avec des boucs , pour ligni

fier > le te [acriperay des bœufs \ le nom des

victimes,qu'il ajoûte, montre clairement

qu'il entend qu'il en fera des sacrifices

qui est la manière dont l'Ecriturct a f r,yr^

acoûtumè de s'en exprimer ailleurs.Pour £Wh-

ne pas ajouter icy,cc qu ont remarque Ics;5.

íavans , que ce mot Ebreu ne s'employe, ì- lf

íìnon dans les sacrifices , qu'il faut appre- f7Y^l4/

ster,enégorgantla victime,& découpants" «•

ses chairs,& les faisant cyirejcar c'est pro-/7'

prement ce que signifie le mot , corame

quand Abraham voulant fcstiner ses

hostes commande a son garçon defaire , * .

c'est a dire de tuer & d'apprester un veau

gras pour le festin. D'où il paroist clai-

rement,que puis que le sacrifice, que pré

tendent nos adversaires , est d'une toute

autre nature, le mot faire ny peut avoir

de lieu , selon le stile de la langue Ebraï

que , qui ne l'employe en ce sens que là #Gí».'

ou il est question d'une victime, qu'il faut lS'7

apprêter & égorger.. Mais outre que les

auteurs
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CKap. auteurs de cette objection , supposent

^ une chose * qui n'est pointais manquent

encore est'-' une autre , qui est , que leur

raisonnement rie conclud rien. Car .

quand le mot de fdire se pourroit pren

dre yout fueri/ter , de la. saison qu'ils lç

fuppofentftoujours ne s'erisuivVoit il pas,

qu'iîlefaíluft ainsi prendre en ce lieu;

étant clair, que l'usage de ce mot faires,

rr au sens, où nous 1 entendons , est fans

comparaison plus ordinaire , qu'en celuy

qu'ils luy attribués; si bien qu'aprés tout,

il y auroit toûjours beaucoup plus d'ap-

parence de le prendre en son sens plus

Al commun, qu'en cet autre fort rare, &

cTont il 'né se trouve nul exemple dans

tous les livres du nouveau Testament.

G est potuquoy les plus savans c'erivains

^BeBar.âe la communion Romaine , t voyant

bien la foiblefle &c rimpertinence de.

uílh. cette chicané, l'ont abandomíee , ôdl'un

$• d'eux dit expresle'menc , que c'est tout a

joamts. contre je çcns de sEcriture , que

fjijur quelques uns ont icy pris le mot de faire;

cv^i-í-poursacrifier. Ils ont donc recours a un,

Us" autre mo-yèn'pourtreu ver icy leur sacri-,

fice,disant,que le Seigneur par ces motsj

Faites cecy , commanda a ícs Apôtres de

fane
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faire ce qu'il avoit fait ; D'où ils conclu- chap.

rènt,qu'illeur avoit donc commande de x L

faire un vray sacrifice , où ils eussent a

l'offrir a Dieu le.Peresous les espèces

du pàin & du vin ; puis que c'est ce qu'il

avoit fait luy-meíme en célébrant la^è.

Cene. Mais pour dire la vérité , il me

íèmblc,que cette preuve n'est pas moins

impertinente , ny moins ridicule que

l'autre > puisque la raison, donteJle se

sert,estautant,ou plus douteuse &c deba-

tué',que laconclusio^qu'ellc en tircCar

qui de nous leur a jamais accordé > que

Ieíìis Christ se soit sacrifié luy-mesme

dans la première Cene ? S'ils ont d/au-

tres autorisez pour rétablir , ils les de-,

voyent apporter a part- Mais pour ces

paroles , Faites cecy , il est évident que;

d'elles mesmes , & de leur chef, elles ne

servent de rien pour le prouver,- indui-

íantseulement en gênerai , que les dis

ciples ctoyent obligez de faire ce que le

Seigneur entendoit par le mot cecy ; mais

fans nous éclaircir aucunement, que la

chose,qu'il entendXoit un vray sacrifice.

Ccrtainemcnr il est fi peu évident , que

Christ se soit sacrifié soy-mesmeen la

première Cene,quc pluficurs de nos ad-

' '". veríaires
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chap. versaires , bien que confessant avecque

x ' les autres, que la Messe est un sacrifice,

Tietr. ont nié & combattu cetteopinion.com-

SH*J'.,ei me absurde , dans les congrégations du

Conc. dl Conciie de Trente mesme,disant, que íi

Tre»'- L- cela écoit , loblation de la croix auroic

til/tf9 éxè superstu&parcecjue celle de: la Cenc,

fis- qui l'avoit precedée , auroit défia rache

té lógenre humain.Ils ajoutoyent que le

sacrifice de leur autel fut institue pour la

commémoration de celuy de la croix,&:

que l'on ne peut faire commémoration,

sinon d'une chose passe'e ; si bien qu'il

n'est pas possible, que l'Eucharistie ayt

été un sacrifice, avant que Christ eust

e'tè offert en la croix ; &: ils alleguoyent

enfin , que ny l'Ecriture,ny le Canon de

la Messe, ny aucun Çoncile n'a jamais

dit , que Christ se soit offert soy mesme

en la Cene. Peu s'en fallut , que cette

contestation ne partageast & les Thcc-

'^"'logiens & les Prélats du Concile; Et en

fin quand on lût publiquement la défi

nition de la Compagnie , qui pose que

ûmefme Christ s'offrit soy- mesme en lapremie-

/•s6c. re Cene,il y eut vingt & trots Evesques,

qui y contrediíenri& la plus grande voix

Temporta a peirre,&: contre leur .propre

maxime
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maxime que dans les choses de la foy} £l*p.

corarac est celle-cy * rien ne fe peut de_

finir si une partie notable de la Compaq

gnie est contraire a l'avis courant. Mais

quoy qu'en aye ordonné ce Concile du

Pape , il est clair comme le jour en plein

midy, que le Seigneur ne s'ofFrit poinc

foy mcíme en sacrifice propitiatoire

proprement ainsi nomme , dans fa pre

mière Cene. Car outre les raisons de

ces Docteurs du Concile de Trente

mesme , que je viens de rapporter, &

qui font bonnes ôPpertinentes, cela pa-

roist encore évidemment > première

ment de ce que l'Eucharistie fut bénie

Sc distribue'e pïr le Se gneur a ses Apô

tres fur une table commune , & non fui;

Un autel ; piece , qui par leur propre

confession, est nécessaire a tout sacrifice

ainsi proprement nommèvSecondcmenc

de ce qu'en tout sacrifice ainsi propre

ment appelle , l'hostie est offerte à

Dieu, au lieu que le Seigneur dans fa

première Cene présenta bien a ses Apô

tres le pain & le vin consacrez par sa bé

nédiction i mais il ne les offrir pointa

Dicu;&: enfin en troisiesme lieu de ce

qu'en cette première Cene, il n'y eut ny .

R adoration*
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chap. adoration , ny élévation, ny invocation,

XI. ny aucun autre geste , ny adion qui te-*

moignast, que ce fust un sacrifice offert

a Dieu en son honneur. Ils ctoycnt tous

a tablcnon aílìs,mais couchez fur le dos

selon la coutume de ce temps là;posture

mal propre , ou pour mieux dire tout a

fait contraire a l'adoration , ou vénéra

tion de Dieu. Le Seigneur présente la

prétendue hostie aux Apôtres ; il leur

addresse ses paroles , & pas une a son

Pere;& en un mot il ne paroist pour tout

aucune trace d'un sacrifice externe &

proprement ainsi nomme dans toute la

Cene du Seigneurcomme elle est décri

te par trois des Evangélistes , & par S.

Paul. Ainsi voyez-vous qu'en argumen

tant fur le mesme pied , que raisonnent

nos adve rsaires,il en faut conclurre tout

le contraire de ce qu'ils prétendent, Sc

dire, que si le Seigneur par ces paroles,

laites cecy , leur a commande de faire ee

qu'il avoit fait , puis qu'il est clair par les

raisons, que nous venons d'alléguer, que

le Seigneur en cette première Cene ne

fit aucunsacrificc ainsi proprement nom-

mè;il s'ensuit évidemment & nécessai

rement, qu'en leur disant , Faîtes cecy,

il ne

■
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íl ne leur commanda non plus de faire chaP-

aucun facrifice.Mais la vérité est,qu'ou*

tre le vice de cette mauvaise consé

quence , il y en a encore un autre dans

leur raisonnement , en ce qu'ils suppo

sent, que le mot írrjsdans ces paroles du

Seigneur signifie proprement & dire

ctement ce qu'il avoit fait, entant qu'of

ficiant & administrant ce Sacremenr,

c'est a direcc qu'il avoit beny, rompis

& distribué le pain. Mais si vous exami

nez ce texte exactement, voustreuve-

rez que cela n'est pas , & que le mot cecy

ne se rapporte, ny au corps de chrijl com-

me le vouloyent impertinemment les

premiers ; ny al'action de Christ,entant

qu'ofsiciant , comme le supposent les

derniers de nos adversaires; mais al'a

ction des Apôtres mesmes, entant que

disciples &" communians a la table de

ìeur Maistre; c'est a dire que faire cecy si

gnifie proprement, non íacrisier,non bé

nir, rompre, &c distribuer le pain ; mais

le prendre & le manger , comme avoyenc

fait les Apôtres par Tordre du Seigneur,

lll'explique ainffluy-mesme. Car apiés

avoir baillé la coupe á ses disciples , il

ajoûte , Toutes les fois que vòus en boirez,

R % faites
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chap. faites-le, onfaites cecy en commémoration de

moy. D'où s'ensuit puis que la raison de

l'un & de l'autre symbole est mesme,

qu'il faut aussi entendre la mesme chose

du pain sacré , & dire pareillement»

Toutes les fois que vous en mangerez;faites-le

ou faites cecy en commémoration àe moy.

Certainement ce qu'il leur commande

defaire est donc de manger le painsacre

r.cor.ti.fc de boire de la cous<esacrée ; le sens de

"r ces paroles , Toutes lesfois que vous en boi

rez,faites le en commémoration de moy,étânt

évidemment ; Quand vous en boirez,

beuvezen, ou beuvez-le en commémora

tion de moy; & Je sens par conséquent

de celles- cy ; Quand vous en mangerez-,

faites-le en commémoration àe moy , étant

semblablement , Quand vous mangerez ce

p&i», mangez- le en commémoration dè moy.

S. Paul nous montre aussi clairement la

mesme chose , lors qu'ayant rapporté

toutes les paroles du Seigneur , il ajou

re, ou comme une conclusion qu'il en

tire,ou comme un éclaircissement, qu'il

en donne , Car toutes lesfois que vous man

gerez de ce sain , & que vous boirez de cette

coupe,vous annoncerez la mort du Seigneur

[jusques ace qu'il vienne. Tous font d'ac

cord,
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corà , qu'annoncer la mort du Seigneur estch,P'

la mesme chose , quefaire commémoration

de lupSc chacun pour peu qu'il y pense,

le verra assez de íoy- mesme. Or l'Apô-

tre nous déclare expressemenr,que man

ger du pain & boire de la coupe de la

rable du Seigneur est l'action,par laquel

le nom annonçonsfa mort. Puis do.nc que

le Seigneur en disanr a ses disciples;

Faites scieur commande de faire & de

pratiquer l'action qui contient iannon

ciation ou la commémoration de fa mort%

Faites cecy ( dit- il ) en commémoration de

moy; Certainement il est évident & in

dubitable , que par ces mots Faites cecy,

il entend l'action de manger de ce- pain

saerè, qu'il venoit de leur bailler. Or

manger de cep.zin , n'est pas faire un sacri

fice proprement nomnft , par la confes

sion mesme de nos adverfaires,qui don

nent ce pain a manger aux laïques , qui

ne font pas sacrificateurs , quoy qu'ils

puissent dire : 11 faut donc de nécessité,

qu'ils confessent que Iesus Christ en di

sant a ses disciples Faites cecy , ne leur a

nullement commandé de faire un sacri

fice. C'est un ordre qu'il donne a ses

Apôtres, ÒC en leur personne a tous les

R 3 Chre'tiens
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cll,P- Chrétiens pour le temps a venir,qui sui-

vroit son Ascension dans les cieux, qu'a-

lors durant tout le temps de son absence

jusques a son second advenement, ils

ayent a faire ce qu'il venoic de leur

commander, c'est a dire a célébrer Ce

sacrement de son pain en le prenant &C

le mangeant en commémoration de

luy. Car quanta cette première Cene,

que les Apôtres firent avecque le Sei

gneur^ il est évident que l'on ne peuç

dire, qu'ils y ayent mangé le pain en

commémoration de luy ; puis qu'ils I*»»

voyent présent au milieu d'eux, ny qu'ils

ayent beu de la coupe en mémoire de fa

mort; puis qu'il ne l'avoit pas encore

fourTerre;au lieu que la mémoire n'est que

des choses absentes &: passées. Mais afin

qu'il ne reste a nos adversaires aucun

prétexte d'abuser fie ce commandemec

du Seigneur pour y fonder leur sacrifice

pretendu,outre que ny les paroles mes-

mes,ny l'exposition qu'il en a ajoutée,ny

1 éclaircissement que S.Paul nous a don

ne, ny les autres circóstances de la Cene

ne le permettent pas,comme nous l'avôs

montré ; je dis encore d'abondant , que

\ì chose considérée en elle mesme , ôfr

comparse
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tomparée avec les principes de l'Ecritu- ch»p.

te,y répugne si fortement , qu'il n'est pas x

possible de la supposer sans détruire & la

nature d'un vray sacrifice , & plusieurs

des veritez de la parole de Dieu. S'il

n'e'toit question que du mot de sacrifice,

nous ne nions* pas , qu'il ne se prenne

souvent improprement & figurément

en un sens large auquel on le pourroit

donner a l'action des fidèles en la Sainte

Cene. Car il est vray , que l'Ecriture &C

l'Eglise aprés elle , appelle souvent sa-

crificesytovítcs les bonnes & saintes actiós,

qui se sont a l'honneur de Dieu, & pour

la gloire de son Nó ; mais par metafore",

a cause de la ressemblance , qu'elles ont

avecque les sacrifices ainsi proprement

nommez ; non qu'a vray dire & dans la

rigueur du langage ce soyent des sacri

fices. C'est ainsi que S. Paul appelle la

prédication de l'Evangilc , unsacrifice, SC ^m. v»

son martyre , ou fa mort sanglante ,l'a-16-

Jpersionfaitesur le sacrifice ; * íí la subven- * 2,Tím.

tion , que les Philippiens luy avoyent *rf

envoyée , unsacrifice agréable-,®- plaidant a,7

Dieu i & en gênerai toutes les benefi- 4-

cences des fidcles , des saérifices , ausquels ^eir ^

Dieufrenáflaisir. C'est aussi cn la meíme i«-

R 4 soite
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cb«p- sorte qu'Osée appelle tres-elcgamment

X ' les bouveaux , c'est adiré les victimes <sfe

a0&4- nos lèvres , 1 les loiianges, Screçonnois-

2 saoces que nous présentons a Dieu pour

les biens , qu'il fait &: a nous, & a toute

l'Eglife i & que S. Paul suivant l'exein-:

pie de ce Prophète, les nomme \cfa-

erfet de Ic'mnge , & lefruit des lèvres con-

bfefe. feífant íon Nom ; b &: le Píalmiste avoit

rs-u- dit lorg temps avant cux,facr.ifor loiia/i-

cvfdm g(' a DùuS C'est encore ainsi que le mes-

fas- me Prophète appelle un esprit froip:, c'est;

a. dire la vrave pénitence d'une ame tou-

che'e d'un vif senriment de ses fautes, Si,

humiliée en cet état en la présence du,

ivsicim. Seigneur , le sacrifice de Dieu. d Enfin c'est

f"9- au meíme sen£, &c pour les mesmes rai

sons, que S- Paul donne le nom ífu»fa-

ç Kflm. trifice viv-tnt , saint , é" plaisant a pieu, e

u.i. a tout le service raisonnable, ouEvan-^

gelique, que les fidèles rendent a Dieu

• selon la parole, & Vexe mple de son Fils;

&C S. Pierre appelle pareillement les

bonnes œuvres des fidèles, des sacrifices^

fi.T-kr.$:r'tuels ' à" agréables ; f & dit, que tous,

jje, les vrays Chrétiens font unesainte facrifi-

taturty établie pour effrir ces sacrifices- là

Hgifuparlef/íschri/î. En prenant donç

• r U
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J-e nom de sacrifice en toute l'étenduë de Chap..

cette signification métaphorique, &íì-

gurc'e , nous confcflonsvolonriers, qu'il

peut estre donnè a la participation de la

table du Seigneur , parce premièrement

que c'est une partie du service divin , 5c

un acte de leur religion envers Iesus

Christ leur Sauveur ; Secondement par

ce que c'est une annonciation de la mort

du Seigneur pour leurs péchez i c'est a

dire une reconnoissancç du plus grand

bénéfice , qu'ils ayent jamais receu de

Dieu , accompagné de leurs louanges, ôc

de -soblation de leur corps & de leur

ame , au service de Dieu ; &í c'est pour-

quoy l'Eglise Fa appellce i?*«&#r/#tf>c'eft

a dire action de grâces , ç>wreconnoiffancey

de's les premiers temps du Christianis

me ; En troisiesme lieu parce que lefi-

^dele,qui la célèbre dignement, y pré

sente a Dieu un cœur humilié R epen

tant, & confus de fhorreur de ses pe-

chez,pour lesquels Iesus Christ est mort;

en quatriesmelieu parçe qu'il y sc'elle sa

reconnoiísance envers Dieu de quelque

aumône & beneficence, qu'il départ a

ses frères selon la leçon que luy en don-

fte lc pain mystique »luy mettant devant
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chap. les yeux 8c la charité du Seigneur , qui

x*- s'est donnè foy-mefme pour le nourrir est

vie éternelle , & l'union tres-étroitc, que

nous avons avecque les fidèles n'e'tant

cous ensemble qu'un mesme pain & un

mesme corps. Mais outre ces quatre rai

sons il y en a encore une autre considé

rable qui acquiert le nom de sacrisce a

l'Eucharistic ; assavoir ce qu'elle est la

commémoration , & le signe & le sym

bole représentatif de la mort du Sei

gneur. Car puis que c'est une chose fami

lière &a l'Ecriture&arEglise de don

ner les noms des choses aux mémoriaux

& aux signes instituez pour les représen

ter^ puis que d'autre part tous font d'ac

cord que la mort du Seigneur est un vray

& proprement nommé sacrifice , vraye-

ment propitiatoire & expiatoire de nos

péchez ; qui ne voit que pour cette con

sidération l'Eucharistic peut ausli cstrje

appelle'e un sacrifice tres- convenable

ment, bien que figurément ? Mais com

me tous les portraits du Roy , bien que

disterens , &£ faits par diverses mains , ne

font néantmoins qu'une feule & mesme

personne, assavoir celle du Roy, qu'ils

représentent > ainsi toutes les Eucha

ristie ^
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risties des fidèles bien que faites en chap.-

lieux , & en temps differens, &: par di-XI<

verses personnes , ne sonr néantmoins

qu'un seul & meíme sacrifice, assavoir

celuy de Iesus Christ en la croix , &C

qu'vne feule & mesme oblation , assavoir

celle , qu'il en fit alors a son Pere ; parce

qu'elles ne font ce sacrifice,&: cette obla

tion-là,qu'entant qu'elles la représentent,

& non qu'à proprement parler elles soyée

chacune a part des sacrifices Sc des obla-

rions en elles mefmes ; puis que si cela

e'toit, il ne feroit pas possible qu'elles nc

fussent plusieurs sacrifices & plusieurs

oblations différentes. Pour ces raisons

j'avoue" que les Théologiens de l'Eglisc

ancienne donnenr fort souvent a l'Eu-

charistie le nom d'chlation & Àcfacrificci

tant a cause que cette manière de parler

est belle , & noble ,& eltgante ; que par

quelque émulation des Iuifs3& des Pay€s,

qui faisoyent grand e'tat des sacrifices?

A quoy j'ajoute , que nous n'ytreuvons

rien a redire , l'expression c'tant bien en

tendue, & selon leur sens.Et quant a eux,

il faut encore remarquer , qu'outre les

cinq raiforts que rous avons expofe'es,ils

en ayoyenc encore une auçre , qui leur

e'toit
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ch»p. etoit particulière. C'est qu'au lieu qu'au-

XL jourdhuy c'est la compagnie des Mini

stres &: Anciens , qui fournit le pain,8£ le

vin, dont on fait le sacrement,la coutu

me etoit dans les premiers siécles de l'E-

glise , qui a mesme long temps durè de

puis , que c'e'toyent les fidèles du peuple,

qui apportoyent au lieu de l'afîemblée,

chacun selon fes moyens &£ fa dévotion»

une certaine quantité de pain & de vin,

qu'ils prefentoyent fur la table du Sei

gneur , & que de cette masse on prenoit

ensuite la matière , qui e'toit employée

pour faire le sacrement; le reste se distri

buant, partie aux ministres & diacres,

fardeaux pauvres du troupeau. Delà

vient,que considérant l'Eucharistie,com-

rae vne partie , Se mesme la principale,

& comme les prémices de cette offran

de volontaire du peuple fidèle, ilsluy

donnoyent volontiers le nom d'oblatio»

ér de sacrifice. S'iln'étoitdonc question,

que de cela ,& si ceux de Rome n'appe-

loyent l'Eucharistie une hofiie &c un sacri

fice, que pour ces considérations- là feule-

menr,nous n'aurions point de différend ,

avec eux fur ce sujet. Mais le mal est,

qu'ils ne s'en contentent pa.s. \ Ilsanathe-

matisent
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matisent fièrement ceux, qui tiennent, chap.

que l'Eucharistie est seulement unsacri- XI-

fce delouange , & d'acìion degraces,ou une^j Conc de

■Çtmple commémoration du sacrifice fait é"^e»t-Jif

accomplyen la croix \ ow qui croyent que2^s<""'-

foliation de Christ au sacrement, n'est autre

chose ìswon , que Chrijl nous y est donne &

présente a mangers enfin tous ceux, qui v

disent , que ce n est pas un vray &propre sa

crifice , qui soit vrayementpropitiatoire- Ec

si vous leur demandez ,* que c'est qu'ils

entendent/w## vray & propreJacrifìcç_j\

.ils répondent franchement , que c'est

une oblation externe faite a Dieu seul,

en laquelle un Ministre légitime confa-

cre,change,& de'truit une chose sensible

& permanente , & qui obtient & impe-

trc de Dieu la remission de la coulpc &:

de la peine du pechè,&: la grâce de faire

le bien,& d'acquérir des mérites, non

seulement pour les vivans, mais aussi

pour les morts. C'est ce que nous ne

pouvons ny admettre , ny souffrir ; com

me etant une doctrine vaine,& fans au

cun fondement dans la parole de Dieu;

qni choque plusieurs veritez de lafoy

Chrétienne, & déroge en diverses sor

tes a la perfection, 5c plénitude de la

vraye
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chtp. vraye oblation , que Iesus a faite en la

X L croix , de son corps .& de son sang pour

l'expiation de nos péchez. Ie soutiens

donc qu'il est impossible de nous mon-

trer,que le Seigneur ayt où souffert luy-

mesine , ou institué ce sacrifice-là en la

Cene. Car si cela étoit , ce prétendu

sacrifice seroit de nécessité ou typiquej

ou vray & réel ; II ne peut estre du nom*

brc des sacrifices typiquesspuis qu'ils ont

tous pris fin , comme faisant partie de la

Loy ceremonielle , abolie par Iesus

Christ. II ne peut estre non plus réel &C

véritable ; parce que de cet ordre il n'y

en a nul autre,que celuyjque le Seigneur

Iesus offrit a Dieu son Pere en la croix

pour l'expiation de nos péchez. Ce qui

paroist premièrement de ce que Dieu

n'a jamais institué aucun autre Sacrifi

cateur de cet ordre,que sonFils unique^

Et ce qu'ils re'pondent , qu'il a c'tably

ses Apôtres, &: leurs successeurs en cette

charge , en leur disant , Faites cecy en

commemoratien de moy , est une pure pré

somption,dont nous avons assez montré

la vanité. Chacun voit avec combien de

pompe & de cérémonies , Aaron & ses

enfans furent appeliez a la sacrificature

typique*
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typique , & avec quel soin iMoïse nous £haP«

en a décric l'histoire. Combien plus le

rnesme ordre auroic-il été observé pour

restitution de cette sacriâcature réelle,

incomparablement plus excellente, que

la Mosaïque , fi elle avoit été conférée

aux Apôtres & a leurs successeurs, com

me ils le prétendent ? Et néaotmoins la

vérité est , qu'il n'en est dit pas un mot

dans tout le nouveau Testament ; & que

mesmes ny les disciples du Seigneur , ny

les autres ministres de l'Eglisc n'y sont^

jamais nommez Sacrificateurs'''; mais ûm- "f*

plement Apôtres , Evesques &C Prefires,

c'est a dire Anciens. Et cet uíàge est de

meuré prés des deux cens ans dans l'E-

glisc , ne se treuvant point,que les vrays

& indubitables écrivains de ce temps-

là,comme Iustin, Irénée & autres,ayenr

jamais appellè les conducteurs des Egli

ses du nom de Sacrificateurs. Pourquoy,

íìnon parce qu'ils nc le font pas en effet»

n'étant pas imaginable, que les Apôtres

Sc leurs plus prochains successeurs ne

leur eussent donné ce nom , s'il leur ap

partient en effet , le sacrifice réel étant

sans difficulté la plus noble de toutes

les fonctions des charges Ecclésiasti

ques?
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cíiaP- ques ? Mais comme Dieu, fans la voca

tion duquel nul ne peut exercer cette

charte , ny a appelle aucun autre , que

sonFils;il est encore évident, qu'en erïct

nul autre, que luy ne pouvoitl'exercen

Car tout Sacrificateur doit de nécessité

eltre plus grand , que la victime , qu'il

offre a Dieu ; parce qu'avant, que de

l'offrir , il la doit bénir; & fins contredit

quelconque ce qui est' moindre , eíí beny fxr-

£lr.7.7.ce qui est plus grand , comme l'Apôtre

nous l'enfeigne; prouvant par là, que

Mcîchiscdeca été beaucoup plus grand*

qu'Abraham. Puis donc que c'est le

corps,& le sang de Christ, qui doit estre

immolé dans le sacrifice réel , comme

nos adversaires le confessent , Ôc le po

sent expressément, il faut avouer de né

cessité qu'il n'y a ny aucun homme mor

tel sur la terre , ny mefme aucun Ange

dans les Cieux , qui soit capable d'offrir

ce sacrifice-là a Dieu,puis qu'il n'y a au*

cune créature dans l'Vnivers, qui ne

soit moindre que le corps du Fils de

Dieu.Aquoy il faut encore ajouter, que

ce n'est pas assez d'estre plus grand, que

cette victime,pour l'offrir a Dieu ; Ufauc

de plus avoir l'Ejjfrìt Etemel enfoy^ce qui

• - y n'appar liens
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n*appartient qu'au Fils de Dieu Car c'est chap.

de là,que procède le prix , & la dignité7*1- 1

du sacrifice réel ; qu'au lieu que les sa

crifices typiques étoyent offerts par l'ef-

pritd'un homme mortel , celuy-cy est

offert par l'Esprít éternel , capable par

conséquent de purifier la conscicnceîáu

lieu que les oblations Mosaïques ne san-

ctrfioyent les fouillez , que quant a fa

chair j comme nous l'enseigne l'Apôtre

dans l'epître aux Ebreux. Cela pároist

encore clairement de ce que cette Sa-

crificature réelle est selon Tordre de

Melchisedec,comme nos adversaires le

confessent. Or il n'y peut avoir , qu'un

íèul Sacrificateur de cet ordre j assavoir

Iesiis Christ i comme l'Apôtre le montre

dans l'epître aux Ebreux % Pour les autres &>r-?-2í

Sacrificateurs , il en a été fait plusieurs ( dit- 2+'

il) parce que Li mort les empefehoit de durer.

Mais celuy ■ cy parce qu'il demeure eternelle-

ment-, a unefacrificature perpétuelle. Là il

pose clairement, que c'est lá mort , qui

induit la pluralité des Sacrificateurs. Où

donc la mort n'a point de lieu , là il n'y

a, qu'un seul Sacrificateur. II saut donc

ou qu'ils soutiennent , que Iesus Christ

ji'est pas vivant; ouqu'ils avouent qu'il

S n'y a
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n'y a que luy seul, qui soit Sacrificateur.

Enfin pendant que le Pontife Mosaïque

comparoifloit dans le Saint des Saints

avec le sang de la victime , Ton n'offroit

hors de là aucun sacrifice a Dieu. Afin

donc que la vérité réponde a ses figures,

il faut tenir pour certain , que pendant

que nôtre grand Sacrificateur compa-

roist pour nous dans le ciel, le vray Saint

des Saints , il n'est permis a aucun de

quelque qualité, qu'il soit parmy le peu

ple de Dieu , d'offrir aucun sacrifice en

la terre. Mais comme ce sacrifice réel

ne peut estre présente a Dieu par aucun

autre Sacrificateur , que par le Fils de

Dieu ,• aussi n'y a- 1 -il nulle part ailleurs,

qu'en luy,aucun autel, fur lequel il puisse

estre offert. Car c'est l'amel-, <\uifinftifie

le don , comme le Seigneur nous l'ap-

prend luy-mesme. Quel marbre > &

quel or , & quels diamans sauriez vous

treuver dans la terre , & dans le Ciel

mefme, capable de sanctifier l'Agneau

,de Dieu? Avouez denc , que vos autels

de pierre , quelque soin , que vous pre

niez de les parer , ne sont pas propres a

y offrir ce divin Agneau. II n'y a que la,

feule Divinité ,quiayt peu estçe l'autel

. ■ \ C digne
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digne de porter sa victime, & de la san-0^1

ctifier. C'est donc en vain , que vous

.prétendez encore de le sacrifier ; puis

que vous n'avez pas d'autel,qui soit pro

pre a ce sacrifice; & que vous confes

sez néantmoins , quil ne se peut faire

íàns autel. C'est pourquoy les premiers

Chrétiens n'en avoyent point ; &' «ela,

étoit Ci connu, que les Payens leur en Mmác~

failoyent reproche , leur demandant,/» o&r*

pourquoy ils n'avoyenc point d'autelsj&

ils l'avouent e(ix msme dans la réponce

qu'ils font a cû reproche.Certes nos ad

versaires confessent dans leur Bréviaire, Br<rfU'--

qu'avant le Pape Sylvestre , c'est adirées-

avant l'an 314. de nôtre Seigneur, il n'y

avoit point ericofe d'autel erigèen titre*

&: consacre parmy les Chrétiens. Com~

ment & pourquoy cela , s'il y avoit dés-

lorsun sacrifice semblable au leur? Mais

comme nous n'avons ny Sacrificateurs

hy autel fur la terre , qui soit propre pour

offrir un sacrifiée réel* ausfin'avons-no.us

aucune victime , capable. d'y estre offer

te. Car íj.n'y a>que le ïcpl cdjps du Fils

de Dieu,.qui puisse ert estre lá victime

comme çcux de Rome le confessent

Puis donc, cjue ce corps divin est là haui,

S i dans
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chap. dans les cieuxi il est évidemment impof-

XI' fiblc , qu'aucun sacrifice réel soit offert

sur la terre. Et quant a ce que nos ad

versaires prétendent , qu'il se rend pré

sent sur leurs autels par la transsubstan

tiation ; c'est bâtir une erreur fur l'autre»

cette présence du corps de Christ en la

terre , e'tant non seulement sans fonde

ment dans l'Ecriture , mais de plus con

traire a l'Ecriture , & aux paroles mef-

meSjdontpn abuse, pour rétablir ; com

me nous le montrafmës dans nôtre

action précédente. Ioint que quand le

corps du Seigneur seroit présent en la

terre ; toûjours n'y pourroit-il estr'e sa

crifie ; parce qu'a ce conte il faudroir,

qu'il souffrist , & que sa vie fúst détruite;

comme il paroist &: par la définition du

fàttificè réel,qu'ils nous ont donnée eux

mesmes, &r par l'autoritè de ïApôtre,

disant expressément , que s'il s'êtoit offert

fomentesfois foy-mefme , // luy enfifallufou-

vèntèsfois souffrir depuis la fondation du

monde. Puis donc que l'Ecritúré.nóus en*

feigne ,; & que toute l'Eglifé rcroit , que

lesus étant ressuscité est immortel , &

impassible; ilfautáSroucr , qu'iínepèut

plus estre sacrifié. Davantage 'supposé
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qu'il fuíl présent de la saison , qu'ils se Chap.

l'imaginét; toûjo»rs l'oblation qu'ils pre-XL

tendent en faire , ne scroit pas un sacri

fice re'eljdont la victime doit estre vi

sible & sensible,coramc dans tous les an

ciens sacrifices des luiss , & en celuy de

la croix , & comme ils le reconnoiííent

eux-mesmes ; au lieu que la victime de

leur autej,cachée,a ce qu'ils disent , sous

les espèces du pain &du vin, ne peut

ny estre veuë5ny reconnue' par aucun de

nos sens. Mais quand & la nature,& l'é-

tat du corps du Seigneur ne seroit plus

maintenant incompatible avec cette

oblation en sacrificeitoûjours seroit elle

impossible , puis que l'Ecriture, qui ne

peut estre enfrainte , la nie clairement

^expressément ; disant , de nôtre Sei

gneur,qu'il ne s offre point fouventesfoisfoy- Hd>:9.

meÇme \ mais qu'il ejl comparu vnefois en la ^"^^

consommation des siécles pour £abolition du aujìi

pèche , é" qve comme les hommes ne meurent Hebr-7-

qu'unefoisychriB aufii a été offert une fois; ''

& quant au refle , qu'il apparoitra pour la se

condefois fanspèche ( c'est adiieíans obla

tion pour le pechèj D'où chacun voir,

que ceux-là s'abusent lourdement , qui

s'imaginent quaprés cette première

S 3 oblation,
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C^ap- oblatioir, il apparoisse & s'offre encore

pour le pechè. Enfin quand t'òufctíla nc

seroit point 3 toujours seroit cè une cho

se indigne de la sagesse du Seigneur*

d'instituer en son Eglise un sacrifice inu

tile & superflu , comme seroit celuy-cy

apre's la tres-parfàite òblation du corps

& du sang de Christ en la croix ; par la-

^ r' Ie' quelleseule il a can/acrepour toujours ce*tx,

qui font fanBifiez, -, & a tellement fait par

Joy-mejme lapurgatipn de nos péchez , qu íl

i. um z. ejl lapropitiationpour les notres-^ic pour ceux

?• * l-7' de tout le monde , & queson sang nom puri-

Htbr.t). fie âe toutpèche , & quepar sonsang il a ob-

i2- tenu une rédemption eternelle. Apres cela

quel autre effet pouvons noUs attendre

d'un autre sacrifice , que nous n'ayons

abondamment par celuy-rcy ? Auffi dit-il

kan 19. en Tachevant , que tout ètoit accomplyi

?° c'est a dire tout ce qu'il hpus falloit pour

l'expiation du pèçhè , &: pour la satisfa

ction de la justice de Dieu. Concluons

donc , que c'est en Vain, que ceux de

Rome cherchent icy, ou ailleurs dans

l'Ecriture leur prétendu sacrifice de l'au-

tel,e'tant désormais assez claif,ceme

semble3que le Seigneur dilànt a fes Apô

tres , Faites cecy , leur a commande, non

de
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de sacrifier , mais bien de célébrer £h*P'

aprés fa retraite hors de la terre , le sa

crement de sa Ceneeny recevant, 6c

en y mangeant le pain sacre, qu'il leur

auoit baille. I aurois maintenant a trai

ter de l'autre partie de nôtre dessein ,

assauoir de la fin de cette action sainte,

qui est la commémoration du Seigneur;

Faites cecy en commémoration de moy. Mais

par ce que le temps s'est êcoulè , & que

d'ailleurs le sujet est riche ; il vaut

mieux en remettre l'explicarion a vne

autrefois , nous contentant de ce que

nous auons dit pour celle-cy. Le fruit

que nous auons a en tirer, est qu'ado

rant la plénitude de l'oblation , que le

Fils deDieu a eu la bonté d'onrir a Dieu

fur la croix, nous nous gardions bien

d'en désirer ; ou d'en rechercher aucu

ne, autre , de quelques couleurs , que

les hommes veuillent la farder. Que

celle -y nous suffise ; qui a toute la

vertu, que nous saurions souhaiter pour

nôtre salut éternel. Christ par cette feu

le oblation atres-abondammenr accom-

ply ce que les vaincs inuentions & dé

votions des hommes, & ce que les puri

fications mefmes de Moïse n'ont jamais

S 4 pû

•s
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Chap. pû faire. II a par le íang de cette obla-

! tion ôté le peçhe du monde , contenté la

justice deDieu, acquis nôrre paix, impo

sé silence a la loy , éteint le feu de l'en^

fer, désarmé la mort de sa puissance , ou

vert le trône de la grâce , & le sanctuaire

de l'immortaliçè aux pauures personnes.

II a fait de son côte tout -ce que pouuoit>

& deuoit faire le grand &i souverain

Pontife du genre humain i & le Pere vers

^ K qui il âgiffoit pour nous, a bien monstrè

í4. combien son sacrifice étoit parfait , pnjs

qu'il l'a eu si agréable , que de luy ouurit

le vray saint des saints , non fait de main,»

le sanctuaire celeste,où il la receu,& cou

ronné, où il la mis fur son trône a sa

main droite afin d'y intercédera jamais

pour fes fidèles par la vertu de son sang*

toûjours frais , &. viuant deuantnôtre lu

ge, & prononçant choses meilleures , que

çeluy d'Abel. Pour nous , Chers Frères ,

tout ce que nous auons a faire , puis que

nous sommes si heureux , que d'auoir va

si divin sacrificateur, c'est de participer a

son sacrifice , qu'il présente a Dieu dans

Je ciel pour l'appaiser, &: aux hommes

fur la terre, pour les sauuer, & de nous

|'appliquer,afin de sortir de la misère ,
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jious fomraes naturellement plongez, &: chap.

d'entrer dans la jouissance des biens, que x L

ce grand Sauueur nous a acquis. Vn sa

crifice ne s'applique pas par vn autre sa

crifice. II en fauíkoit vn troilkme pour

leiècond3&: ainsi on irpixa l'i«nViy. Et

dans la loy de Moïse, qui croit sombre

*5c Le modelle de la Vérité de l'Evangi-

Je5 nous ne voyons point , que pour appli

quer aux pechpgrs le fruit littéral & figu

raiif^'vn de ces vieux sacrifices typiques,

on les obligeait d'en offrir vn autre. Mais Ei" 9 '3

l'Apôtre a remarqué divinement , que

cette application des sacrifices Mosaïques

íe faifoit par l'aspeision du sang ou

àç, la cendre des Viehmes immolées

íjav , les personnes fouillées. C'e'toit

la figure Àc la manière , dont jl nous

faut appliquer le sacrifice de Iefus

Christ. Cela se doit auísi faire , non par.

un autre sacrifice ; mais par l'ajperjìon de

son sang ; non sur nôtre chair , mais fur

nos consciences , qu'il est queltiòn de pu

rifier. Austi voyez vous , que le mefrac .

Apôtre lappelle lej'angde l'ajperjim,*: est 24.

a dire le sang donc Í£ fait íur les fidèles

raspersion mystique > spirituelle , qui i.vim-.

Jes nettoyé , & les fauve. Eç S. Pierre"-

dit
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Chap. dit expressément, qu/Zí sont eletu a To*

beïffance & a íaspersion dusang de lests

chrifl. Et c'est ce qu'entend S. Paul en

l'épître aux Ebreux , quand il nous com-

Heèr. 10. mande daller d Dieu avec vray cœur en

«• pleine certitude defoy , ayant ( dit-il ) vrs

cœurs nettoyez, de mauvaise conscience far

l'a(]>erfton ; fans doute par celle du sang

nt^oi de Christ. Iesus fait luy mefmc cette as

persion de son sang fur vous par la paro

le de son Evangile. Recevez cette paro

le dans vos cœurs , avec une foy vive Sc

fincere. Elle y portera le sang de nôtre

grand sacrifice , dont elle est toute im

bue'^ trempée. Que ce divin sang arro

se vos ames en fuite ; qu'il mette la paix

dans vos consciences , la consolation 8C

la joye de l'Efprit dans vos cceurs,qu il y

face germer,fleurir,& fructifier,commc

une rosée céleste, qui vient a tomber íùr

un terroir altéré , les divines plantes du

Paradis, l'efperance, la charité, la bene-

ficcncclliumilitè,Thonesteté, & toutes

les autres parties de la Sainteté Chré

tienne. Présentez eri les fruits tous les

jours a Dieu, comme les prémices de fa

terre arrosée du sang de son Fils, vos

aumônes , vos prières, vos louanges , la

pureté4
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pureté de vos corps, la netteté de vos£I>I>p"

mains , l'innocence , & l'honnestetè de

vos mœurs. Ce font-là,Chrétiens >les

sacrifices , que Dieu vous demande,non

propitiatoires ; mais de reconnoiísance.

Ce íbnt les fonctions de la Sacrificature,

dont il vous a investis eh son Fils. Luy-

mesine vous face la grâce de vous en ac

quitter constamment& religieusement

jusqu'au dernier de vos soupirs , a fa

gloire i a l'edification de vos prochains,

& a vôtre propre salut. Am^n,

:

SERMON


